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terre. On lui doiiiui, en 1832, le foiiiiiiaïKlonii'iit de la Irogale Hainbow

(Arc-cn-cielJ, faisanl partie do la slalioii de la Médilci-rauéc. Le hieii-èire

dont lesoUiciers et l'é(jui|»age jouissaient à l)ord de ee hàtiinenl lui avait l'ait

obtenir dans l'eseadre une ré|>ulati()n proverbiale; aussi les matelots, (|ui

aiment, comme on sait, à jouer sur les mots, l'apix^laient-ils le eéleslc

Hainbow et le paradis de Krankliu. Pour recormaiire la part aciive prise

par cet (dlicier dans les alTaires de la (ircce, cl les services (|u'il avait rendus

aux Hellènes, principalement devant Patras, le roi ( )lbon lui accorda la croix

d'or de l'ordre du Sauvem-, et à son retour en Anj^leterre, en 1834, il l'ut

créé ebevalier conunandeurde l'ordre royal des (Juell'es (Ij.

Franklin venait de refuser le gouvernement d'Autigues, poste (pii lui

avait ét(' offert en 183G, lors(pril fut appelé à remplir la mèm(! position dans

la colonie plus importante de la terre de Van-l)iemen ou Tasmanie. 11

accepta ce dernier |»oste, mais sous la condition (|u'il aurait la faculté de le

résigner si, en cas de guerre, on lui proposait le coinmandeuKMit d'un vais-

seau, [(référant l'avancement dans la carrière navale aux avantages pé(;u-

niaires plus considc'rables du service civil. Fendant les six ou sept années

que dura son séjoiu'dans la Tasmanie, Franklin si; (il aimer et estimer des

habitants par sa bienfaisance et ses manières affables et conciliantes, autan,

que par son esprit de justice, sa rigoureuse impartialité et son judicieux

dévouement aux intérêts de la colonie. L'une de ses mesures les plus popu-

laires, (jiii ne larda pas à être imit('e dans la colonie plus ancienne de la

Nouvelle-Galles mi'ridionale AeM;-5oM</(-/^^a/ei!), fut l'ouverture au public

des poi'Ics du conseil législatif, dont les séances se tenaient auparavant à

buis clos; on ne lui sut pas moins de gré d'avoir soutenu auprès du minis-

tère de la mère patrie la pétition des Tasmaniens, qui réclamaient un gou-

vernement représentatif.

Peu avant son arrivée, la colonie de Victoria venait d'être peuplée par les

(1) Lorsque Sir Jolin Frunliiin partit pour la Aidditerrande, son épouse suivit la même route.

Mais comme, d'après les règlemeuls adoptés en Angleterre et qui le .sont également en France,

une femme ne peut rester à bord du navire commandé par son mari, lady Kranklin s • .< lidil

avec quelques amis en Syrie, en l'alesline et en Kgypte, ne lejoigiianlSir John que dans 1(S

lieux où il restait quelque temps eu statio.i. Elle avait déjà l'habiiude des voyages ayrut visité,

avant son mariage, les dillérenles contrées de l'Europe avec son'père, grand amateur des arts,

avec lesquels il l'avait tamiliarisée.
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